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Quelques infos : 

� Site officiel des « Lettres du Christ » : 
http://www.voiechristique.co.za  

� Editeur du livre « Les Lettres du Christ »:  
Atlantes-Interkeltia, 7, Rue Pasteur, F-78350 Jouy en 
Josas. France.   
http://www.interkeltia.com/livreleslettresduchrist.html 

� L’autobiographie de la Porte-parole est racontée 
dans : « Le Christ revient – La suite des Lettres » 
aux éditions Atlantes-Interkeltia. 

 

N.B. : Les « mises en gras » ou « en majuscules » à  l’intérieur 
des extraits cités ont leur origine dans le livre «  Les Lettres du 
Christ ». (extraits publiés avec l’autorisation de l’éditeur) 
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Les Lettres du Christ 
 

Un ami m’informe 

Le 9 novembre dernier, je reçois un e-mail dont le sujet est 
« Contact d’un ’’revenant’’ (de loin !) ». C’était un ami qui 
avait suivi mes premiers séminaires et qui avait été le 
premier à offrir bénévolement ses services ; il devint le 
secrétaire de notre asbl. Il est parti en France, il y a 
plusieurs années. 

Dans son e-mail, je peux lire :  
« Comme par hasard (qui n'existe pas), je reçois un bien 
curieux message m'invitant à prendre connaissance de 
lettres "dictées" par le Christ! Bien entendu j'ai pris 
connaissance de ces écrits. Je t'avoue qu'au départ j'étais un 
peu sceptique. Et au fur et à mesure de la lecture, j'ai 
découvert un contenu qui rejoint ce que je ressentais 
intuitivement depuis fort longtemps. Je t'invite donc, si tu le 
veux bien, à consulter les documents sur le site : 
http://www.voiechristique.co.za/dletters.php  
Accepterais-tu à ton tour les examiner et me faire part de 
tes remarques, voire de tes réserves ? Bien sûr, te sachant 
toujours fort occupé, je suppose que tu as peu de temps. 
Aussi, je te promets d'être patient. » 

Je consulte ce Site ; il était très, très copieux. Comme 
c’était la fin de l’année, je devais réfléchir à mes textes de 
Noël/Nouvel an et cela en plus de mon cheminement 
personnel. Et voilà que je reçois un e-mail, d’une personne 
que je ne connais pas, qui m’informe aussi de l’existence de 
ces  mêmes « Lettres du Christ ».  Deux fois ! Qui insiste ? 

*** 

J’ai enfin pu consulter ces lettres et, à la lecture de 
quelques passages, j’ai voulu les étudier. 

De plus, je me souvins de l’annonce du retour du Christ 
dans l’éthérique faite par Rudolf Steiner et pensai que ces 
lettres pouvaient être liées à cet événement car leur 
écriture semblait avoir été faite non pas au cours d’une 
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canalisation inconsciente du genre de l’ancienne 
clairvoyance mais dans le respect de la conscience de la 
personne qui les a écrites sous la dictée du Christ. 

Je me suis procuré le livre « Les Lettres du Christ » plutôt 
que d’imprimer les textes Internet (476 pages me paraissaient 
plus commodes à méditer en livre. C’est une nouvelle traduction de 
l’anglais faite en 2012) 
Dans sa Lettre 4, page 205, la façon dont le Christ évoque 
la prudence nécessaire lors de l’inspiration fait apparaître 
clairement qu’il s’agit d’une dictée sans obscurcissement de 
la conscience, à une personne pure et « déprogrammée » 
(mot qui dans le langage des Lettres signifie « sans préjugés ») : 

« L’inspiration, à moins qu’elle ne passe par un esprit pur et 
déprogrammé, garde toujours la trace des croyances 
acquises durant le conditionnement de sa petite enfance. 
Quand cesse l’influx de l’inspiration, le mental humain 
reprend le dessus et rationalise la connaissance et la 
compréhension nouvelle en termes acceptables pour lui, 
selon ce qu’il admet déjà. » 

Dans sa dernière lettre, page 447, il précise : 
« L’imagination est l’exercice de votre propre conscience 
humaine que vous devez transcender pour accéder à des 
niveaux supérieurs de conscience spirituelle. Ces niveaux ne 
sont pas imaginaires : ce sont des niveaux de Réalité, des 
niveaux spirituels réguliers de fréquences vibratoires de la 
conscience spirituelle. Les fréquences spirituelles sont celles 
de la Conscience spirituelle Divine, et non celles de 
l’imagination mentale terrestre. Soyez donc vigilant au choix 
de vos enseignants. 
Seuls l’Immobilité et le Silence absolus de votre conscience 
ouvriront les portes qui permettront à la Conscience Divine 
d’entrer dans votre esprit et c’est là ce que tout le monde 
devrait rechercher » 

La terminologie utilisée par le Christ n’est pas 
nécessairement celle de tout le monde, notamment pas 
nécessairement celle des amis de la science 
Anthroposophique de l’Esprit. Voici ce que dans sa huitième 
lettre, le Christ dit : (page 397) 

« Les gens disent qu’ils sont transformés par « l’Esprit en 
soi ». Le terme d’Esprit en soi » peut convenir. J’ai essayé 
par tous les moyens de vous ôter de l’esprit la vieille 
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terminologie souvent mal comprise. Mais comprenez bien 
ceci : une fois que vous avez saisi ce que je veux 
vraiment dire (j’ai été si mal interprété par le passé que je 
ne veux pas voir cela se reproduire), ne vous en tenez pas à 
la seule terminologie. Du moment que vous savez ce qu’est 
réellement « l’Esprit en soi » - La Conscience de Vie 
Divine oeuvrant à partir de la Conscience Universelle 
Infinie (qui n’a rien à voir avec « l’esprit des trépassés ») 
utilisez la terminologie que vous voulez, la plus juste selon 
vous, à condition qu’elle recouvre bien la signification 
donnée dans ces Lettres. » 

Jusqu’à ce jour, j’étais mal à l’aise lorsque l’on me parlait de 
« vibrations » ou de « fréquences » dans les « relations » 
avec l’Esprit. Que le Christ en parle ici m’a interpellé ! En 
conscience, je découvre que je dois reconsidérer mon point 
de vue tant à la lumière de la Science de l’Esprit qu’à la 
lumière de la Physique quantique. 

De plus, dans ses Lettres, il évoque à peine l’existence de 
ces Hiérarchies ; je constate qu’en fait il n’a pas voulu aller 
très loin dans ses déclarations, préférant mettre l’accent sur 
le « plus urgent » , comme nous allons le voir. Et comme il 
le dit, il veut s’exprimer en prenant en considération nos 
avancées scientifiques tout en regrettant la place donnée au 
hasard par celles-ci ! Et en prenant aussi en considération le 
degré d’évolution individuel et/ou collectif permettant 
d’avoir accès aux révélations à caractère spirituel. 

Ces Lettres confirment sa déclaration rapportée par Jean 
l’Evangéliste : 

« J'ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne 
pourriez pas les supporter maintenant. Quand viendra 
l'Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité. Il ne 
parlera pas en son propre nom, mais il dira tout ce qu'il aura 
entendu et vous annoncera ce qui doit fgarriver ». (Jean 16, 
12-13). 

Dans ses Lettres, il regrette les mauvaises transmission et 
interprétation qui ont été faites de son enseignement ; c’est 
ainsi qu’il justifie son intervention par la dictée de ces 
Lettres. Il déclare dès le début de sa première Lettre : 
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« Je viens rectifier les interprétations erronées de 
l’enseignement que j’ai dispensé il y a deux mille ans 
en Palestine. J’y étais connu sous le nom de Jésus. 

La personne qui transmet mes paroles,- ouverte à la 
spiritualité depuis 40 ans - m’est suffisamment dévouée 
pour les recueillir 
et agir en conséquence. 

Ces LETTRES sont VERITE. 
Elles transcendent toute doctrine religieuse au monde. 

Ces LETTRES vous LIBERERONT. 
Elles vous sont destinées, vous qui cherchez à donner un 
sens à la vie, un but à votre existence, qui demandez la 
force d’affronter les épreuves quotidiennes, souffrez de 
chagrin, de maladie, de désespoir. Quant à vous qui aspirez 
à davantage de connaissance spirituelle, vous trouverez une 
source d’inspiration. »  
 

Pourquoi le Christ a-t-il dicté ces Lettres ? 

But de ces Lettres énoncé par le Christ : 
« Elles sont destinées à éclairer le monde en général, afin 
que l'humanité puisse construire un NOUVEL ÉTAT DE 
CONSCIENCE au cours des deux prochains millénaires. Ces 
Lettres sont les semences de l'évolution spirituelle future de 
l'humanité. » (Lettre 1 - page 72) 

« Les Lettres que j’adresse au monde sont 
extraordinairement importantes, urgentes et indispensables 
à tous ceux qui peuvent les comprendre. Elles parlent de 
faits scientifiques déjà connus des hommes de sciences, 
mais elles vont au-delà, elles révèlent la vraie cause de ces 
faits scientifiques. 
Elles sont capitales parce qu’elles démantèlent les vieux 
mythes qui ont retardé les gens en quête de vérité 
spirituelle. 
Elles explorent les prétendus mystères de la création et de la 
vie mêmes. 
De plus – et c’est primordial – elles parlent clairement des 
origines et de la vraie nature de l’ego, ainsi que de la façon 
dont il faut le traiter quand il s’oppose aux intérêts suprêmes 
du soi. 
Les Lettres décrivent aussi l’origine de la créativité et la 
« substance » de laquelle toutes choses créées tirent forme 
et existence. 
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(…) 
Si vous ne croyez en rien, je ne peux hélas pas envoyer 
dans vos cellules cérébrales mes vibrations de conscience 
spirituelles, changer vos pensées, ouvrir vos perceptions. Le 
faire contre votre volonté ou sans y être invité 
endommagerait irrémédiablement  cerveau. 
Ainsi jusqu’à ce que les expériences de vie ébranlent vos 
obstructions mentales, vous serez incapable d’accepter les 
grandes Vérités exprimées dans mes Lettres. (Article 14 
page 51) 

Extrait de la conférence de Rudolf Steiner 
faite à Bâle le 1 octobre 1911  (GA130) 

où il annonce la venue du Christ dans l’éthérique. 
« Nous atteignons en effet le temps où le Christ éthérique 
intervient dans la vie de la terre et où il commence à être 
perçu par quelques-uns comme grâce à une clairvoyance 
naturelle. Puis, au cours des trois millénaires à venir, il sera 
de plus en plus perçu. Cela doit arriver, c’est un évènement 
naturel, aussi réel que furent réelles au XlXème siècle les 
conquêtes de l'électricité. 
Il est bien vrai qu'un certain nombre d'hommes verront le 
Christ éthérique, qu'ils feront, l'expérience de Damas. Mais il 
faudra surtout apprendre à observer l'instant où le Christ 
s'approchera. Quelques dizaines d'années passeront et le 
cas se présentera principalement pour les jeunes actuels, 
cela se prépare déjà partout. Un homme vivant ici ou là fera 
une expérience ; si l'anthroposophie a vraiment aiguisé son 
regard il remarquera tout-à-coup une présence à ses côtés; 
quelqu'un sera là pour l'aider, diriger son attention sur 
certains détails ; la personne ne pensera pas qu'il s'agit du 
Christ, mais d'un homme quelconque. Pourtant il s'apercevra 
que c'était bien une entité suprasensible car elle disparaîtra 
aussitôt. Beaucoup qui auront le cœur lourd de peine, 
chargé de soucis, verront la porte s'ouvrir alors qu'ils seront 
tranquillement assis dans une chambre ne sachant pas si 
quelqu'un est entré ou sorti, et le Christ paraître devant eux, 
leur apportant des paroles de consolation. LE CHRIST SERA 
LE VIVANT CONSOLATEUR DES HOMMES. 
Même si le fait semble encore grotesque aujourd'hui, il est 
parfaitement véridique. Souvent des groupes de gens seront 
réunis comme en attente; ils ne sauront pas non plus si 
quelqu'un est entré ou sorti, et même des foules étant 
assemblées verront le Christ éthérique. Il sera lui-même, il 
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délibérera, dira son mot dans les assemblées. Nous 
approchons de cette époque où l'élément positif constructeur 
interviendra avec énergie dans l'évolution de l'humanité. » 

Je me suis demandé quelles conditions il faudrait remplir 
individuellement pour que cette rencontre devienne 
possible. 

Ma conviction fut celle-ci. Tout être humain est appelé à 
devenir un être libre et conscient ; le Christ ne se montrera 
d’une façon aussi visible dans l’éthérique qu’à l’être humain 
qui acceptera ses propos non pas parce qu’ils viennent de 
Lui mais parce que son degré d’évolution lui permet de les 
accepter en pleine conscience et liberté ; en se montrant 
dans l’éthérique, le Christ pourrait s’imposer : ce qu’il ne 
veut absolument pas, par respect de notre liberté ! Dans le 
cadre de ce degré d’élévation/purification de l’âme, Rudolf 
Steiner, dans son cycle de conférences sur l’Evangile selon 
Luc, insiste sur la nécessité de pratiquer le Sentier octuple 
présenté par le Bouddha ; il précise que ce Sentier sera 
utile jusqu’à la fin de la Terre ; en outre, c’est dans ce 
même but qu’il a écrit – à la demande des mondes de 
l’Esprit – le livre « L’Initiation ou comment acquérir des 
connaissances sur les mondes supérieurs ». 

Nous pouvons constater, dans l’extrait cité ci-dessus de la 
Lettre 4 que le Christ s’est bien exprimé à une personne 
« déprogrammée » ; ce qui, dans son langage, veut dire 
une personne ouverte qui sait mettre de côté ses préjugés 
et qui a les qualités que l’on obtient par la pratique des 
« six exercices » (fleur de lotus à 12 pétales). 

Quoiqu’il en soit, j’ai entrepris la lecture de ces Lettres en 
veillant à découvrir d’éventuelles incursions lucifériennes ou 
ahrimaniennes. Je comprends de plus en plus pourquoi 
Rudolf Steiner et Miss Marion ont mis tant de soin et de 
temps a sculpter cette  grande statue appelée « Le Groupe 
en bois »1 ; elle devait interpeller afin d’éclairer pendant 

                                           
1 Cette statue de 9 m de haut montre le « représentant de l’Humanité » tenant l’équilibre 
entre Lucifer et Ahriman.  Lucifer – le porteur de fausse lumière – qui  nous invite à 
quitter la Terre pour regagner les mondes de l’Esprit car il n’a rien compris à la nécessité 
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longtemps ceux qui la contempleraient ou entendraient 
parler de son existence. Souvenons-nous aussi qu’elle a 
échappé à l’Incendie du premier Goetheanum ! 

 
Qui est cette dame qui a reçu la dictée ? 

Voilà ce qui dit l’éditeur :  
« La Porte Parole est et restera anonyme suivant le souhait 
du Christ. Pendant presque 50 ans de purification graduelle, 
elle le reçut en pensée et communiqua avec lui. Puis, à 80 
ans, cette femme accéda au désir du Christ de retranscrire 
ses lettres sous sa dictée. » 

L’éditeur précise : 
 « Il ne s’agit pas d’un livre religieux, ni même d’un livre 
d’obédience ‘‘chrétienne’’, il s’agit d’un livre ‘‘spirituel’’ qui 
parle à tous, croyants ou non. Les articles sont postérieurs 
aux lettres dictées en 2000-2001 (et diffusées gratuitement 
sur internet : www.christsway.co.za , traduites de l’anglais 
en plusieurs langues). Cependant, il nous a semblé 
intéressant pour le lecteur de lui faire découvrir les articles 
en premier lieu (pages 5 à 69), car ils sont d’un abord plus 
aisé et inciteront certainement à entamer les Lettres. 
Le message d’octobre 2007 clôture cette édition (pages 455 à 
476) étant le message le plus tardif chronologiquement, et 
qu’on ne peut intégrer en soi sans avoir au préalable 
parcouru, cheminé et médité les Lettres. » 
 

Que nous apportent ces lettres ? 
 
Intelligence cosmique : Conscience Universelle 

Lorsque je débute un séminaire d’introduction à la Science 
de l’Esprit, je rencontre des personnes qui recherchent un 
sens à donner à la vie. 

J’annonce que je vais leur soumettre les propositions qu’a 
faites un certain Rudolf Steiner, il y a environ un siècle ; je 
précise qu’il a retenu mon attention par sa faculté de 
perception suprasensible qui lui permettait de remonter aux 

                                                                                         
de l’incarnation terrestre et Ahriman qui voudrait que nous oublions les mondes de l’Eprit 
et devenions des robots terrestres à sa solde.  



- 10 - 

Origines de l’humanité bien avant tout ce que nous 
connaissons par les premiers manuscrits ; et j’insistais sur 
le fait que tous les êtres humains étaient appelés à acquérir 
un jour cette faculté de perception ; je précisais aussi qu’il 
ne fallait pas me croire sur paroles mais qu’il était de la 
dignité de l’être humain de les  vérifier intérieurement ; au 
sujet de cette capacité de vérifier, je rappelais toujours les 
paroles de Socrate : (-470 à –399) : « Si tu veux connaître 
quelque chose sur l’ordonnance du Monde, tourne ton âme 
vers ton être divin intérieur, il te révèlera la Vérité sous 
forme de pensée ».  

Je parlais de cet ordonnancement de l’Univers en citant 
certains de nos scientifiques – comme Hubert Reeves – qui 
déclarent ne jamais avoir rencontrer Dieu mais que leurs 
travaux les amenaient à penser qu’une Intelligence 
supérieure gouvernait l’Univers. C’est ainsi que j’ai souvent 
parlé d’une Intelligence cosmique régissant l’Univers. 

Je ne parlais du Christ que lorsque la description de 
l’évolution de l’humanité au sein de nombreuses erreurs 
humaines requit la venue d’un « véritable porteur de 
Lumière ». Un des participants m’a dit un jour : « Guy, si tu 
nous avais parlé du Christ au début du séminaire, tu ne 
m’aurais plus jamais vu ; mais comme tu le présentes, je 
l’accepte aujourd’hui ! » Voilà encore une preuve que la 
Vérité gît au plus profond de notre inconscient et qu’elle 
peut être amenée à son éveil par une démarche saine ; et 
celle qui amène très bien aujourd’hui cet éveil c’est une 
analyse objective – sans préjugés – dans le cadre de 
l’évolution de l’Humanité. 

* 

Lors de mon réveil matinal qui a suivi la fin de la lecture de 
la 9ème Lettre,  il m’est apparu clairement que ce livre venait 
nous aider à mettre en œuvre ce qu’exige de nous 
l’évolution actuelle, telle que la voit la science de l’Esprit : le 
développement de notre âme de conscience va nous 
permettre d’œuvrer à la métamorphose de notre corps 
astral en SOI-SPIRITUEL. Aucun doute n’était possible : ce 
livre va y contribuer… 
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Oui, ces lettres nous permettent d’exercer une très fine 
incursion dans notre astralité et nous aident à la christifier 
au point de voir notre corps éthérique modifier nos 
« penchants » ou « inclinations ». 

Quelles connaissances nous apportent ces lettres au point 
que nous acceptions et ayons le courage d’œuvrer sur notre 
corps astral ? 

Personnellement, peu après le début de la lecture, je fis un 
pas important dans la compréhension de ce que j’appelais 
« Intelligence cosmique ». 

Ce que j’entendais par « Intelligence cosmique » est nommé 
dans ces Lettres par diverses expressions toutes 
complémentaires… 
Ce qui se dégageait le plus de ces expressions était de la 
nommer « Conscience Universelle Créatrice » avec des 
compléments – suivant le contexte – comme « Puissance 
créatrice aimante et Intelligente », « Puissance 
créatrice-Père si-aimante, « Source de l’Etre », etc… 
 

*** 
 
Dieu n’est pas 
un Dieu vengeur/punisseur. 
C’est un Dieu d’Amour qui fait UN avec ses créatures 

Le Christ veut que nous abandonnions l’idée que les 
hommes de l’Ancien Testament se sont faite au sujet de 
« Yéhovah », leur Dieu ; ce n’est pas un Dieu 
punisseur/vengeur qui attend des sacrifices d’animaux pour 
pardonner nos péchés ; c’est un Dieu d’Amour qui n’est 
animé que par l’Amour, la Compassion et le Pardon. C’est – 
dit le Christ – pourquoi il a voulu, lors de sa venue il y a 
deux mille ans, rompre avec la tradition juive en appelant 
« Père » ce Dieu si mal perçu. C’est un Dieu d’Amour qui 
nous veut heureux sur Terre ; toutes nos souffrances 
proviennent de notre non-respect des « Lois de 
l’Existence » ; nous récoltons ce que nous avons semé. 
Toutes nos erreurs nous reviennent tôt ou tard dans cette 
incarnation ou une suivante ; nos mésententes, nos 
effractions – individuelles et collectives – à la Loi d’existence 
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nous reviennent sous diverses formes, y compris les guerres 
et les cataclysmes dits naturels ! 

Mon premier choc a été de prendre conscience que le 
Créateur était appelé « Conscience » ! C’était évident ! 
Mais je n’y avais jamais pensé ! Cela dormait en moi ! Voici 
ce que je vécus. 

A tout instant, le Créateur est conscient des besoins 
de chacune de ses créatures et y réside en 
permanence ; il en assure la vie, sans quoi, elle serait 
anéantie. Voilà que devenait « tangible » en moi cette 
déclaration du Christ :  

« Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père 
l’aimera; nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure 
chez lui. (Jn 11, 23) 

Oui, le Père est en moi à chaque instant ; il veut mon bien-
être ; il m’accompagne en permanence ; il est présence-
consciente-créatrice-accompagnante-divine-permanente-
agissante.  C’est moi qui, par mes erreurs, coupe les liens 
me rattachant à lui et qui, ainsi, l’empêche de me 
« maintenir dans la joie qu’il veut pour chacune de ses 
créatures ». Oui, vraiment, je ne peux récolter que ce que 
j’ai semé ! 

A la lecture de ces Lettres, je découvre que Jean aurait pu 
aller plus loin et dire : (à son époque, Jean était encore 
imprégné de la croyance dominante juive en un Dieu qui 
récompense) 

« Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père 
l’aimera; mais que vous m’aimiez ou pas, nous avons établi 
notre demeure en tout être humain comme en toute 
créature. » 

Et voici que, dans ses Lettres, le Christ nous enseigne 
comment rétablir ces liens ! Mais il ne peut le faire qu’en 
nous faisant prendre conscience des liens intimes qui nous 
relient au Père. C’est par cette connaissance de la Réalité 
Père-Homme que nous aimerons le Père. Comme le dit la 
science de l’Esprit : « L’Amour renaîtra de la 
Connaissance » ! 
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Cette réalité « Père-Homme » peut s’exprimer par cette 
expression : « La Conscience Divine Universelle Divine 
fait Un avec la Conscience Divine Individualisée ». 
Cette unité ne peut se faire que par la disposition intérieure 
à diriger notre ego pour qu’il ne veuille que la Volonté du 
Père et non la sienne ; donc, pour que notre conscience 
humaine-terrestre laisse notre ego s’effacer au profit de 
notre Conscience Divine Individualisée. Les adeptes de la 
science de l’Esprit reconnaîtront, dans cette Conscience 
Divine Individualisée, le Soi-Esprit que notre âme de 
conscience est en train d’ « implanter » en l’être humain. 

Chaque créature, nous dit le Christ, qu’elle appartienne à 
n’importe quel règne de la nature, est consciente de ce 
qu’elle est ; elle porte en elle cette conscience de son 
devenir. Le gland sait qu’il a en lui tout pour devenir un 
grand chêne. Mais c’est librement que tout être humain est 
appelé à atteindre cette conscience. Ici, il va rectifier ce que 
l’Evangéliste a mal compris et donc mal rapporté : 

« C’est à cause de votre incrédulité, leur dit Jésus. Je vous le 
dis en vérité, si vous aviez de la foi comme un grain de 
sénevé, vous diriez à cette montagne : Transporte-toi d`ici 
là, et elle se transporterait ; rien ne vous serait 
impossible. » (Mt 17, 20) 

On a mal compris ! On a compris qu’il fallait avoir la foi gros 
comme un grain de sénevé… 
Comment peut-on mesurer la foi ? Qu’est-ce qu’une foi 
grosse comme un grain de sénevé ?  
Qu’aurait du comprendre et dire l’Evangéliste ? Il aurait du 
dire : 

« … si vous aviez la foi comme l’a un grain de sénevé… » 

ce qui signifie que l’être humain est appelé à savoir qui il 
est… ; quand il le saura, confirme le Christ, il pourra 
soulever des montagnes, il pourra guérir, il pourra se 
guérir… 

Rudolf Steiner a dit un jour que l’être humain non évolué 
spirituellement tomberait dans l’orgueil s’il savait qui il est ! 

* 
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Les « Lettres du Christ » 
et la Science anthroposophique de l’Esprit 

 

Je dois reconnaître qu’après lecture, faite avec une extrême 
méfiance, je suis amené à constater que ces Lettres ont un 
caractère christique bien marqué. 

� En matière de terminologie, je constate : 
� que le Christ appelle « âme » ou « Conscience 
divine individualisée » ce que nous appelons « Je-
Esprit » 
� qu’il appelle « psychè » ce que nous appelons 
« âme » 
� qu’il appelle « ego », ce comportement de la psychè 
(âme pour nous) attachée à l’egocentrisme-
matérialiste et qui, par ses expériences terrestres, 
permet d’atteindre la « Conscience divine 
individualisée ».  
� qu’il appelle « Maître » les êtres humains que la 
science de l’Esprit appelle « Initiés ». Vu le contexte 
des Lettres, il est clair que ce mot « Maître » n’a 
aucune connotation de « pouvoir autoritaire ». C’était 
pour éviter cette connotation que Rudolf Steiner ne 
voulait pas être appelé « Maître » ; cela nous rappelle 
combien il insistait pour que l’on ne le croit pas sur 
parole et que l’on vérifie intérieurement ses propos.  

Au sujet de cette terminologie, le Christ déclare dans ses 
Lettres : 

« Mais comprenez bien ceci : une fois que vous avez saisi ce 
que je veux vraiment dire (j’ai été si mal interprété par le 
passé que je ne veux pas voir cela se reproduire), ne vous 
en tenez pas à la seule terminologie (…). Utilisez la 
terminologie que vous voulez, la plus juste selon vous, à 
condition qu’elle recouvre bien la signification donnée dans 
ces Lettres. » (page 397) 
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� Voici ce que dit Rudolf Steiner dans son cycle sur 
l’Evangile selon Luc – conférence du 26.09.1909 : 

« Il faut voir que les besoins de l’âme humaine sont 
différents aux différentes époques et que les grands 
instructeurs de l’évolution mondiale n’ont pas toujours pour 
mission de révéler à l’humanité la vérité absolue sous une 
forme abstraite ; car les hommes étant à des degrés 
différents de maturité, ils ne les comprendraient guère. Ces 
grands instructeurs doivent donc s’exprimer de telle façon 
que chaque époque reçoive ce qui lui convient » 

C’est vraisemblablement pour ces raisons que, dans ses 
Lettres, le Christ ne va pas autant en profondeur que la 
Science anthroposophique de l’Esprit ; il veut s’adresser à 
un grand nombre au sujet de ce qui est le plus urgent pour 
faire face aux dérives actuelles du christianisme qui nous 
éloignent de Lui. 

Il a toutefois bien conscience que ses interventions actuelles 
ne seront pas toujours acceptées par ceux qui restent 
« enfermés » dans les erreurs d’interprétation des Evangiles 
– tout comme il y a deux mille ans, il a été rejeté par les 
Grands Prêtres. 

� Certaines déclarations semblent être en divergence avec 
la science de l’Esprit de Rudolf Steiner ; voir à ce sujet la 
dernière page (p.36) de ce témoignage. Certains passages ne 
vont pas aussi loin que cette science et d’autres la 
développent. Je vais en donner quelques exemples ci-après. 

� Le problème des deux enfants Jésus n’est pas 
approché ; mais ce qui est dit au sujet de son adolescence 
met  en évidence les qualités de l’enfant sacerdotal (du 
courant de l’Amour) 

� Par ce que le Christ dit de sa crucifixion, il veut mettre 
en évidence que cette souffrance n’a pas été exigée par le 
Père en « rémission de nos péchés » ! Il dit que le Père est 
Amour et pardonne sans exiger de sacrifices ; il précise que 
les sacrifices d’animaux dans l’Ancien Testament est une 
illusion du peuple Hébreu. 
Par contre, il est clair que le Christ a « ressenti nos 
souffrances » dues à nos égarements tout comme il nous 
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arrive de ressentir la souffrance d’autrui et que nous le 
ressentirons de plus en plus comme l’annonce la science de 
l’Esprit. Il est clair que le Christ, cet être de pur Amour, d’un 
Amour incommensurable et indicible, a ressenti 
profondément nos souffrances ; c’est cette compassion 
profonde qui lui a fait prendre notre condition humaine afin 
de la vivre et de pouvoir nous instruire pour nous montrer le 
chemin de sortie des ténèbres dans lesquels nous nous 
enfoncions par nos erreurs. 
Il insiste sur le fait que toutes nos souffrances proviennent 
de nous uniquement ; c’est notre non-respect des Lois de 
l’Existence qui les provoquent : maladies, tristesse, 
désespoirs et cataclysmes dits naturels en tout genre. Dieu 
ne punit jamais : nous récoltons ce que nous semons… 

� Lorsque le Christ nous parle de son baptême et de ce 
qu’il a vécu au désert, il nous apparaît pleinement dans sa 
double réalité Homme-Dieu ou plus exactement comme un 
Homme qui devient Dieu. Nous nous ressentons plus 
proches de Lui et invités à entreprendre son chemin qui l’a 
conduit à la réalisation complète de l’Etre Humain en Soi-
Spirituel, Esprit-de-Vie et Homme-Esprit ; ce qu’il a atteint 
dans son Corps de résurrection et que, selon la Science de 
l’Esprit, nous n’atteindrons qu’après la fin de l’évolution 
terrestre. C’est cette réalisation qui s’appelle « Fils de 
l’Homme »… 

� le Christ nous parle d’électromagnétisme et rejoint la 
physique quantique.  
Nos pensées sont présentes partout dans l’Univers par le 
moyen de l’électricité ; nos émotions se transmettent 
partout par le magnétisme. Il précise que tout être humain 
ressent plus ou moins inconsciemment les pensées qu’autrui 
porte à son sujet ; de même qu’il ressent les sentiments 
éprouvés à son égard. 

� Dans sa Lettre 1 page 72, le Christ reconnaît que son 
message d’amour a porté certains fruits, comme, par 
exemple, les organisations humanitaires ; cependant 
l’activité grandissante de la conscience collective dirigée par 
l’ego plutôt que par l’Esprit produit des résultats néfastes. 
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Voici comment il décrit l’évolution parcourue depuis son 
incarnation : 

« NOTEZ BIEN : 
C'est l'évolution spirituelle de votre conscience 
humaine qui provoque votre évolution au niveau 
mental et matériel, tant sur le plan personnel que 
collectif. C'est elle qui mène l'humanité vers des états 
de plus en plus harmonieux. 

Si vous en doutez, considérez les deux millénaires passés : 
voyez tout ce qui a été accompli depuis que j'ai parlé en 
personne au peuple pour la dernière fois. Il s'est produit une 
lente évolution vers l'amour fraternel, celui que j'ai 
constamment prêché aux Juifs. 

Au temps où je vivais sur Terre, il n'existait pas 
d'organisations humanitaires, comme celles que vous 
avez aujourd'hui. 

L'ambition, l'avidité et la satisfaction personnelle, 
étaient acceptées comme des comportements 
normaux. 

L'amour fraternel n'existait guère ; même parmi les Juifs 
que les prophètes, pendant des générations, avaient 
exhortés à aimer leur prochain comme eux-mêmes. 

Au fur et à mesure que l'humanité a élevé sa capacité 
d'amour fraternel, elle a amélioré le confort et les 
charmes de l'existence. La considération mutuelle, la 
courtoisie, la bonté se sont amplifiées. Des hôpitaux 
ont été créés ; une protection sociale de l'enfance, des 
soins aux aînés instaurés. Des mouvements en faveur 
des droits de l'homme, de multiples institutions 
vouées à améliorer la condition humaine ont vu le 
jour. Tout cela a pris forme dans l'esprit et le cœur 
d'individus qui ont agi conformément aux paroles que 
j'ai prononcées en Palestine, où j'exhortais le peuple à 
l'amour fraternel et à la compassion. 

Cette sollicitude spirituelle, cet amour fraternel reçurent une 
nouvelle et formidable impulsion au 19ème siècle. Du haut 
des chaires, mes paroles furent prêchées avec une sincérité 
et une intensité renouvelées. Elles furent également reçues 
avec joie par des fidèles diligents et sincères. Les 
prédicateurs et leurs fidèles s'étaient, à ce moment-là, 
répandus dans le monde entier, sur tous les continents. On 
considérait alors réellement le Sabbat comme un jour de 
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repos. La majorité des chrétiens élevait ses pensées vers la 
contemplation de la Puissance de Dieu. Un tel arrêt 
planétaire des devoirs et activités du quotidien 
entraînait durant tout un jour une élévation de la 
pensée consciente vers la Puissance Divine Créatrice. 
Cela créait un état de conscience humain/divin 
régulier, puissant, soutenant et reliant entre elles les 
vies humaines. Ces prières attirèrent la Puissance 
Divine dans les consciences et l'expérience humaines. 
Elles sont la cause directe de la croissance et de 
l'expansion de la vie humaine, et ce, dans tous les 
domaines. 

Cependant, les gens ne savaient toujours pas comment 
diriger mentalement la Puissance Divine pour créer 
par l'esprit plutôt que par l'ego. De ce fait, l'activité 
grandissante de la conscience collective produisit des 
résultats néfastes issus du pouvoir de l'ego tout autant que 
des résultats heureux, issus du pouvoir créatif spirituel des 
âmes inspirées et radieuses. » 

Ces considérations sont à mettre en parallèle avec les 
déclarations de Rudolf Steiner dans la 9ème conférence du 
cycle sur l’Evangile selon Luc : 

« Donner à ce Moi un contenu, l'amener peu à peu à évoluer 
de telle sorte qu'il répande autour de lui ce que nous 
appelons l'amour, voilà ce que le Christ a accompli sur la 
terre. Sans le Christ, le Moi serait devenu semblable à 
une coupe vide ; grâce à la venue du Christ, il sera de 
plus en plus semblable à une coupe remplie 
d'amour. »   

Revoir ce court extrait dans un plus large contexte page 29 
de ce témoignage. 

� Voici un extrait de l’article du Christ : « Le véritable 
Royaume des Cieux sur Terre ». de janvier 2006. Nous 
pouvons y constater l’harmonieux « équilibre » entre Lucifer 
et Ahriman ; il est vraiment évident que ce Livre est 
d’inspiration christique profonde. 

« Les gens diront (au sujet de l’Ermite dont il vient de parler) : 
’’Comme c'est merveilleux, il a renoncé à sa vie pou Dieu !’’ 
Mais c'est là une perception erronée. Il renonce à une vie 
quotidienne normale pour découvrir la vraie vie glorieuse, 
de laquelle toute création tire forme et existence. Vous ne 
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pouvez vivre plus grande expérience de rayonnement 
resplendissant et d'extase spirituelle. 

Mais cela reste une évasion, qui offre certes de grandes 
récompenses mais peut aussi faire échouer le but de votre 
existence dans votre monde. Il est merveilleux et tellement 
vivifiant de se reposer un moment dans la splendeur de 
l'Amour et de la Tranquillité absolus, de connaître par 
expérience intime la merveilleuse dimension éternelle. Là, 
votre esprit peut pénétrer les aspects transcendants de la 
connaissance universelle. 

Votre vie humaine gagne en lumière et en joie, prend 
un nouvel éclat, une signification plus grande. Mais ce 
n'est pas votre vrai but dans la vie. 

Votre vrai but sur Terre est d'exprimer en paroles, en actes 
et en désirs la Divinité de votre être. 

Vous pouvez faire cela en méditant et en purifiant votre 
esprit de toute pensée négative. Ou bien vous tourner vers 
les autres durant le jour, offrir un sourire amical, reconnaître 
leur être - reconnaître qu'ils sont vivants eux aussi, donc 
importants, et qu'ils coexistent avec vous, quel que soit leur 
statut social dans la vie. 

Quelle joie immense - pouvoir aimer l'homme misérable, 
démuni de tout, réduit à mendier pour vivre, tout autant que 
l'homme fortuné, de grand prestige, dont vous aimeriez 
avoir la vie! Cette capacité à aimer tout un chacun, sans 
réserve aucune, c'est cela, l'AMOUR DIVIN; c'est de 
l'AMOUR INCONDITIONNEL PUR. C'est une qualité 
d'esprit et de cœur où tout sentiment de supériorité ou 
d'infériorité a disparu. 

Vous vous demandez peut-être : ’’Pourquoi cela devrait-il 
apporter tant de joie ? ’’ 

Cela procure une joie au-delà de tout ce que vous pouvez 
imaginer, parce que vous vous élevez bien au-delà des 
exigences et critiques du moi, qui juge et rabaisse autrui. 

Quelle extraordinaire libération de l'esprit vous éprouvez 
enfin, en cas d'insulte ou d'escroquerie, quand vous êtes 
capable d'aller au-delà des paroles et des actes et percevez 
la divinité fondamentale de l'autre. Vous vous reposez 
maintenant dans un état de pure acceptation tranquille face 
à ce que les humains peuvent bien essayer de vous faire et 
vous ne cessez jamais de sourire. Vous vivez en effet dans 
un monde de soleil et de lumière spirituelle créé par le Divin 
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et savez que ceux qui cherchent à vous faire du mal n'ont 
pas encore réussi à découvrir ce monde sacré, conçu et 
modelé par l'AMOUR PUR. 

Sachant cela de façon si certaine, si claire, comment 
pourriez-vous ne pas ressentir les plus profondes 
compassion et sollicitude pour eux? Ils luttent, parfois 
courageusement, contre leur ego qui les prend dans ses 
rets. 

En apprenant à aimer pareillement tous les états d'être des 
humains, vous en arriverez à reconnaître intuitivement l'état 
dans lequel se trouve l'individualité terrestre de chacun. 
Vous pourrez aussi distinguer en vous ce qui compte 
vraiment dans la vie et ce qui est simple « couche de 
vernis » appartenant à l'ego, qui veut briller et vivre à son 
aise. 

Vous ne serez plus dérouté ou ému par les apparences 
extérieures. 

Si vous étudiez les Lettres 5 et 6, vous serez en mesure de 
voir clairement et précisément pourquoi j'affirme que le 
monde est fait par AMOUR, avec AMOUR et soutenu par 
l'AMOUR. Une fois que vous aurez parfaitement compris 
pourquoi il en est ainsi, vous pourrez éventuellement aller 
plus loin encore et prendre conscience que la moindre 
pensée contraire à l'AMOUR vous exclut de la Réalité 
fondamentale de l'Existence. Cela vous place dans un monde 
d'ombres qui ne vous permet plus de voir le monde tel qu'il 
fut créé par la Conscience Divine après le Big Bang: vous 
pouvez seulement voir les images de ce monde vivant, sans 
pouvoir en ressentir la joie. 

Arrêtez-vous un instant sur votre monde tel qu'il est 
aujourd'hui voyez la mentalité moyenne des hommes et des 
femmes dirigés par l'ego. Pensez maintenant à la joie et à la 
beauté de « CE » qui est vraiment tout juste au-delà de 
votre vision habituelle, et que la pensée humaine, le 
comportement humain, maintiennent hors de vue. 

Toutes mes Lettres veulent vous aider d'une part à sortir 
des souffrances que vous endurez peut-être actuellement et 
d'autre part à établir un véritable contact avec la 
Conscience Divine. » (Article « Le véritable Royaume des cieux 
sur Terre », page 62) 

� Dernier exemple (et il y en aurait bien d’autres) : Dans 
sa conférence faite à Düsseldorf le 15 juin 1915 (GA159), 
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Rudolf Steiner précise que chaque civilisation est préparée 
lors de la précédente par certains êtres humains 
suffisamment évolués spirituellement. Ainsi, notre 
civilisation du développement de la conscience a été 
préparée par les Eglises des catacombes ; notre civilisation 
actuelle prépare la civilisation de l’Amour qui débutera dans 
un millénaire et demi. 

Et que dit le Christ dans sa première Lettre ? Voici : 

« BUT DE CES LETTRES : 
Elles sont destinées à éclairer le monde en général, 
afin que l'humanité puisse construire un NOUVEL 
ÉTAT DE CONSCIENCE au cours des deux prochains 
millénaires. Ces Lettres sont les semences de 
l'évolution spirituelle future de l'humanité. » 

Comme ces lettres du Christ sont essentiellement un apport 
de connaissances de l’Etre humain et un apport de moyens 
pour développer une profonde fraternité entre les êtres 
humains, 

nous pouvons affirmer que, 

par le développement de notre conscience auquel ces 
Lettres vont nous permettre d’accéder, nous allons semer 
pour la récolte de la prochaine civilisation de l’Amour.  

Que nous dit la Science anthroposophique de l’Esprit au 
sujet des caractéristiques de cette civilisation de l’Amour ? 

Elle annonce le développement de trois caractéristiques : 
� la première. Nous ressentirons profondément la 
souffrance d’autrui ; j’éprouverai la faim si je rencontre 
un homme qui a faim. 
� la deuxième. Nous reconnaîtrons le caractère divin de 
tout être humain ; nous vénérerons le « Je-Esprit en tout 
être humain au point que les institutions religieuses 
n’auront plus d’utilité. 
� la troisième. La science matérialiste sera considérée 
comme une superstition ; son élargissement au spirituel 
s’imposera. 

Eh bien, ces trois caractéristiques, nous les retrouvons dans 
ces Lettres du Christ ! En effet : 
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� il nous explique le chemin à parcourir pour éprouver 
ce que l’autre vit au point de l’aimer sans porter le 
moindre jugement. 
� il nous présente la « Conscience divine individualisée 
en tout être humain qui vit en union intime avec la 
« Conscience divine universelle d’Amour ». 
� il déclare au sujet de ses Lettres :  

Elles parlent de faits scientifiques déjà connus des 
hommes de sciences, mais elles vont au-delà, elles 
révèlent la vraie cause de ces faits scientifiques. (article 
« Si vous croyez… », Page 51) 

 
 
 
 
 
 
 
 

*** 



- 23 - 

MEDITATIONS 
 

La méditation sur ces Lettres m’ont rappelé 
– entre autres –  

ce qui suit. 
 
 

Père, qu’ils soient Un comme toi et moi ! 
 
« Je ne suis plus dans le monde, et ils sont dans le monde, 
et je vais à toi. Père saint, garde en ton nom ceux que tu 
m`as donnés, afin qu’ils soient un comme nous ». Jn 17, 11 

Que m’inspirent ces Lettres du Christ sous ce point de vue 
de l’Unité ? 

Quand le Christ parle des « Maîtres », il les considère 
comme des collègues-frères portant des noms différents 
mais tous de Conscience Christique, tous des 
individualisations de la Conscience Divine. 

Attention ! Il est important ici de connaître l’ensemble du 
contenu de ces « Lettres du Christ » ! Il ne faudrait pas 
penser que le Christ se considère uniquement comme un 
Maître ; il se présente bien comme le Christ mais il insiste 
pour dire que tous les Maîtres qui ont vécu et vivent sur 
Terre sont – comme lui – unis au Père et porteurs d’un 
enseignement avec leurs propres mots. 

Ne perdons pas de vue cette grande réalité concernant le 
Christ : 

« Car ce qu’avait apporté les annonciations antérieures en 
tant que sagesse devait entrer dans l’humanité en tant que 
force. Telle est la grande différence entre l’événement du 
Golgotha et les enseignements des fondateurs de religion 
autres que le Christ » (Rudolf Steiner dans son cycle sur 
l’Evangile selon Luc – 26.09.1909) 

Moyennant ces considérations, nous pouvons comprendre 
les déclarations suivantes du Christ : 
� Dans sa Lettre 4 (dernières paroles, page 237) : 
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« Moi, le Christ, j’ai parlé. NOUS, la FRATERNITE des 
MAITRES, nous nous adressons à tous, Chrétiens, 
Musulmans, Bouddhistes, Juifs, hindous, Soufis – à 
toutes les convictions religieuses du monde. Vous 
tous, êtes inclus dans notre amour. Croyez–le, car cela 
est la vérité. » 

� Dans la Lettre 2 (page 118) : 
« Pour le Maître que je suis (comme pour d’autres Maîtres) 
suprasensible, mentalement et émotionnellement voué à la 
recherche de la Vérité Existentielle, il fut autrefois 
essentiel (et cela reste important aujourd’hui) D’INVENTER 
DES MOTS en venant sur terre afin de décrire à ses 
habitants, prisonniers des mots, ce qui existe dans la 
Dimension Créatrice Universelle dans un état non 
matérialisé. Sans de tels maîtres inspirés, les habitants de la 
Terre resteraient ignorants de tout ce qui se trouve au-delà 
de la matière – et qui attend d’être contacté 
personnellement, vécu, absorbé, pour permettre 
l’évolution spirituelle future. » 

� Dans sa Lettre 4 (page 207) : 
« NOUS, ainsi que la Fraternité en la Conscience 
christique, sommes aussi parfaitement conscients des 
efforts entrepris par les Bouddhistes, Hindous, disciples du 
Tao, adeptes spirituels des Philippines ou tout autre secte et 
discipline religieuse de chaque pays, dont le but est de 
parvenir, même momentanément, à l’équilibre de la Source 
Universelle de l’Être. 
NOUS sommes conscients de vous TOUS. NOUS vous 
englobons tous dans notre Amour, notre Compassion 
et notre Sollicitude Universelle. Vous êtes tous 
importants à nos yeux, nonobstant vos croyances, car, 
à la base de votre être, vous êtes tous UN – vos âmes 
s’unifient dans la Conscience Divine. 
Tous, vous êtes unifiés dans votre Source de l’Etre. » 

� Dans sa Lettre 4, page 203 : 
« Voyez combien les différences que vous faites entre vos 
Maîtres sont erronées, parce que nous sommes tous unis 
dans notre Source commune de l’Être. Nous sommes une 
Fraternité d’Êtres de la Vie, manifestant chacun, avec 
notre individualité, la VERITE la plus haute de notre Source 
de l’Être. » 
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C’est dans de tels passages que l’on prend davantage 
conscience que le Christ s’est fait Homme pour partager 
notre vie. C’est en Homme qu’il se présente lors du 
baptême au Jourdain et c’est après ce baptême qu’il devient 
Dieu mais reste toujours un humain qui a du se réfugier au 
désert pour vivre cette métamorphose et se retrouver 
« illuminé » dans l’Unité du Père. 

Nous pouvons constater que c’est en trois ans que Jésus est 
devenu pleinement Christ-Dieu et que chacun de nous 
deviendra pleinement dieu après la fin de l’évolution 
terrestre. C’est à nous de nous réaliser de vie en vie, de 
réaliser notre « Je-Esprit, Esprit-de-Vie, Homme-Esprit » ; 
donc de réaliser ce que l’on appelle le « Fils de l’Homme » ; 
c’est ainsi que l’on peut comprendre que le Christ s’est dit 
« Fils de l’Homme » ; c’est cela l’œuvre de l’être humain ; 
c’est le but de l’ « ouvrage » de l’être humain ici sur terre 
pour finalement entrer dans un corps de résurrection. 

Ces réalités contribuent à nous permettent de « vivre » plus 
en profondeur combien nous sommes frères du Christ.  

« SACHEZ que votre raison d’être sur Terre est de vous 
élever en conscience spirituelle jusqu’à ce que vous 
transmettiez toute votre humanité qui vous retient 
actuellement et jusqu’à ce que finalement, vous puissiez 
vous aussi contrôler les éléments et devenir un maître. » 
(lettre1, page 114)) 

 
 

« Jésus leur répondit : 
N’est-il pas écrit dans votre loi :  
J’ai dit : Vous êtes des dieux ? »  

Psaume 82,6 ; Jean 10,33-35  

Par notre liberté qui génère des comportements de non-
amour, nous nous écartons de ces lois divines (Lois de 
l’Existence, dit le Christ) et coupons ainsi les liens avec le 
Père-Créateur ; un lien coupé devient une chaîne terrestre 
qui nous accable, ce sont nos diverses souffrances qui en 
découlent, non pas comme une punition mais comme suite 
au désordre que nous avons créé. 
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Que nous propose le Christ dans ses Lettres pour remédier 
à cette situation ? Il nous propose non pas de nous 
désintéresser de la Terre – bien au contraire – mais d’y 
vivre sereinement  dans un éveil accompagné par le Père ; 
il propose d’examiner notre ego et de le métamorphoser de 
jour en jour, d’incarnation en incarnation, en un amour pur 
comme celui du Père. Souvenons-nous de la Genèse : 
« Créons l’Homme à notre image ». Il appelle notre âme à 
être une coupe d’Amour Pur agissant. 

Notre prière, c’est nous en remettre au Père afin de rétablir 
les liens que nous avions coupés ; c’est le « lâcher-prise » 
avec nos égocentricités qui se soucient d’obtenir des 
résultats alors que le Père nous les accorde par le simple 
fait de nous en remettre à Lui, en pleine conscience et 
liberté ; c’est mettre fin à tous ces jugements, ces discordes 
entre nous, ... Bref, c’est devenir comme le Père ! Et le 
Christ reconnaît qu’il faudra bien du temps pour en arriver 
là ! 

Devenir comme le Père, c’est « devenir dieu » ainsi que le 
Christ nous l’a demandé :  

« Jésus leur répondit : N`est-il pas écrit dans votre loi : J’ai 
dit : Vous êtes des dieux ? »  Psaume 82,6 ; Jean 10,33-35 

St Irénée, un Père de l’Eglise, fin du 2ème siècle a 
proclamé : 

« Christ s’est incarné pour que l’Homme devienne dieu ». 

Devenir comme le Père, c’est être Pur Amour conscient 
créateur ; c’est nous « autorecréer » ; c’est rétablir tous les 
liens avec le Père dans une lumineuse interdépendance 
propre à l’Unité. 

Devenir Père, c’est « vivre en lui et moi en Lui » dans cet 
abandon imagé par le Christ : 

« Regardez les oiseaux du ciel: ils ne sèment ni ne 
moissonnent, et ils n`amassent rien dans des greniers; et 
votre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup 
plus qu’eux? Mt 6, 26 

Cela ne signifie pas que nous n’avons rien à faire mais que 
tout ce que nous faisons nous le fassions sans crainte 
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d’échec tellement nous vivons à chaque instant la certitude 
que le Père nous accorde tout le nécessaire pour la réussite 
de notre « projet d’incarnation ». Mais veillons à ce que 
notre Volonté soit celle du Père : 

 « Père, si tu voulais éloigner de moi cette coupe! Toutefois, 
que ma volonté ne se fasse pas, mais la tienne. » Lc 22, 42 

Tout cela exige une purification graduelle de notre âme au 
point qu’un jour nous comprendrons pleinement les paroles 
du Christ dans son message d’octobre 2007 : (Lettres du Christ, 
page 457) 

« L’AMOUR transcende et élimine la nécessité des Dix 
Commandements, mais vous êtes peu nombreux, dans votre 
monde, à pouvoir réellement comprendre cela. » 

Serons-nous nombreux à entreprendre cette purification 
graduelle de notre âme afin d’aider l’humanité – nos sœurs 
et  frères – à se remettre sur ses rails ? 
Serons-nous nombreux à pouvoir accepter le Christ et de 
vivre à son exemple ? 
Serons-nous nombreux à comprendre ce qu’est un être 
humain ? 
Serons-nous nombreux à découvrir que nous sommes des 
êtres appelés à se réaliser ici sur Terre d’incarnation en 
incarnation afin de « devenir parfaits comme le Père 
céleste » ? 

« Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est 
parfait » Mt 5, 48 

 

L’Amour renaîtra de la Connaissance  

Serons-nous nombreux à devenir « Amour » ? 
Je rejoins pleinement Rudolf Steiner lorsque, dans une 
conférence à Vienne, il déclara : 

« L’Amour renaîtra de la Connaissance » 

Tout le contenu de ce livre confirme cette grande réalité !  

* 
Souvenons-nous que depuis les origines, l’Humanité 
s’est divisée en deux grands courants : le courant de 
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Caïn et le courant d’Abel. Le premier a été appelé « courant 
royal ou de la Connaissance ou aristotélicien » et le second 
« courant sacerdotal ou de l’Amour ou platonicien. L’Ecole 
de Chartres fut animée par les Platoniciens. A la mort du 
dernier grand Chartrain, Les Platoniciens et Aristotéliciens 
tinrent un Concile dans les Mondes de l’Esprit ;  il fut décidé 
que les Aristotéliciens allaient s’incarner pour préparer 
l’Humanité au développement scientifique et technologique 
qu’elle allait vivre.  C’est ainsi  que Thomas d’Aquin 
s’incarna et amena la scolastique qui introduisit la rigueur 
dans la pensée (un dérapage amena certains à instaurer 
l’inquisition pour introduire la rigueur dans le contenu de la 
pensée - erreur fondamentale contraire à la volonté du 
Christ qui nous veut libres dans la pensée). 
Rudolf Steiner prévoyait l’incarnation simultanée des Grands 
Platoniciens et Aristotéliciens vers la fin du 20ème siècle afin 
que Amour et Connaissance s’associent dans l’évolution 
terrestre. Ce qui signifie aussi que tout être humain est 
actuellement appelé à unir en lui Amour et Connaissance ; 
c’est ainsi que nous pouvons constater que l’Amour renaîtra 
de la Connaissance. Le problème des deux enfants Jésus 
évoqué plus haut a son origine dans le fait que l’incarnation 
du Christ ne pouvait se faire que dans un être humain ayant 
uni en lui ces deux grands courants ; cette union eut lieu 
vers l’age de 12 ans lors de ce que nous appelons « Jésus 
au temple » ; le peintre Borgognone (env. 1450 – 1523) a 
peint magnifiquement cet événement d’ « économie 
spirituelle ». Il est clair que, dans ses Lettres, le Christ ne 
pouvait entrer dans ces considérations puisqu’il voulait 
intervenir d’urgence pour tous, donc ne parler que de ce qui 
serait accessible à tous (voir Jean 16, 12-13 cité plus haut page 5) 

Ce livre « les Lettres du Christ » m’apparaît comme un 
appel à unir en soi ces deux courants. Il est accessible aux 
Platoniciens comme aux Aristotéliciens dans la mesure où ils 
s’interrogent et savent s’ouvrir en conscience. 
 

* 
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Pourquoi donc l’Amour ne peut-il renaître que de la 
connaissance ? Voici ce que disait Rudolf Steiner dans sa 
9ème conférence du cycle sur l’Evangile selon Luc. Il y a de 
cela un siècle et les faits actuels confirment pleinement ces 
déclarations. 
Dans le premier extrait qui va suivre, Rudolf Steiner qualifie 
la période actuelle de « saut dans l’évolution » : les âmes 
qui s’incarnent actuellement ont besoin, de par leur 
évolution, d’un enseignement qui va plus loin que 
l’enseignement traditionnel des Eglises chrétiennes ; ces 
âmes ont besoin de comprendre les Evangiles. 

« Il peut se trouver par exemple que des représentants de 
l’une ou l'autre église assistent à une conférence 
anthroposophique. Ce que je vais dire maintenant n’est 
nullement un reproche - car la chose se comprend fort bien. 
Une de ces personnes, entendant par exemple une 
conférence qui traite du christianisme, dira ensuite : « Tout 
cela est très beau et ne contredit pas en somme ce que nous 
disons, nous autres, du haut de la chaire. Mais nous le 
disons de telle façon que tout le monde peut le comprendre 
alors que ce qui se dit ici ne peut être compris que de 
certains ». Voilà ce qui se passe très souvent. 

Mais quiconque parle ainsi et pense que sa propre manière 
de concevoir et d'enseigner le christianisme est la seule 
possible ne tient pas compte de ceci, c'est que nous avons 
pour devoir de juger non pas d'après nos préférences, mais 
d’après les faits. 

Et c'est ainsi que j'ai dû répondre à I'un de ces 
interlocuteurs : « Vous êtes peut-être convaincu que vous 
enseignez les vérités chrétiennes à tous les hommes. Mais 
ce n'est pas votre conviction qui importe dans ce cas, ce 
sont les faits. Tous les hommes appartiennent-ils à votre 
église ? Les faits prouvent le contraire. Et ce n'est pas pour 
ceux à qui vous donnez ce qu’il leur faut que la science 
spirituelle existe ; c'est pour ceux qui ont besoin d'autre 
chose ». Il faut juger d'après les faits et non pas d’après nos 
préférences. Or les hommes ont en général beaucoup de 
peine à faire la distinction entre leurs préférences et les 
faits. » 
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Rudolf va annoncer ce qu’il arriverait si la Science de l’Esprit 
ne pouvait être donnée aux âmes qui l’attendent. Nous 
allons constater que cette annonce se vérifie actuellement. 

« Et qu'arriverait-il si l'on ne parvenait pas à modifier 
I'opinion de ceux qui croient qu'eux seuls voient juste et qui 
sont horrifiés par celui qui parle autrement qu'eux ? 
Qu’arriverait-il si à cause de ce genre de personnes la vie 
spirituelle ne pouvait pas progresser ? 

Le nombre de ceux qui ne pourraient plus recevoir 
☺l’enseignement des faits spirituels tel qu'il a été donné 
jusqu'ici dans certains courants traditionnels irait toujours en 
augmentant. De moins en moins de gens se rendraient dans 
les lieux où l’on peut entendre ce genre de choses. Et s'il n’y 
avait plus aucun courant de science spirituelle, ces gens-là 
n’auraient plus rien ; ils ne trouveraient plus de quoi 
satisfaire leurs besoins spirituels et ils dépériraient faute de 
nourriture. 

La forme sous laquelle on reçoit la nourriture de l’esprit ne 
dépend pas de la volonté d'un individu mais de l’évolution. 
En fait, nous sommes arrivés au moment où les hommes 
exigent que soient satisfaits leurs besoins spirituels ; 
entr'autres leur désir de comprendre les Evangiles. Et ce qui 
importe, ce n’est pas la façon dont nous voulons donner 
cette nourriture spirituelle, mais la façon dont l'âme 
humaine exige qu’elle lui soit donnée. La nostalgie de la 
science spirituelle est maintenant née dans l’âme humaine. 

Et ce n'est pas la faute de ceux qui enseignent autre chose 
s'ils ne répondent pas aux aspirations spirituelles de 
l'époque et s'ils ont peut-être moins d'auditeurs. Nous 
vivons dans un temps où il devient toujours plus difflcile aux 
cœurs humains d'accepter la Bible comme êlle I'a été 
pendant les quatre ou cinq derniers siècles de la civilisation 
européenne. Ou bien l’humanité aura accès à 
l'anthroposophie et par elle, apprendra à comprendre la 
Bible dans un sens nouveau, ou bien (et c'est déjà le cas 
pour nombre de ceux qui ignorent l'anthroposophie), on ne 
voudra plus entendre parler de la Bible. L'humanité finirait 
alors par l'oublier complètement ; elle disparaîtrait et les 
biens spirituels les plus essentiels à l'évolution de notre terre 
seraient à jamais perdus. C'est cela qu'il faut bien voir. 
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Nous en sommes à I'un des « sauts » de l'évolution : le 
cœur humain aspire à une interprétation anthroposophique 
de la Bible. C'est ainsi qu'on peut caractériser ce saut que 
nous faisons actuellement dans l'évolution. Quiconque a 
connaissance de ce fait ne se laissera jamais détourner. du 
courant anthroposophique de la science spirituelle car il y 
reconnaîtra une nécessité de l'évolution humaine. » 

Rudolf Steiner va maintenant présenter le grand saut offert 
à l’Humanité par le Christ incarné. Il appellera ce saut : 
« Tournant des Âges ». 

« Pourtant ce qui se passe actuellement, considéré d'un 
point de vue plus élevé, est d'une portée relativement 
restreinte à côté de ce qui s'est passé lors de l’apparition du 
Christ sur la terre. A cette époque subsistaient encore les 
derniers restes d'un état de choses qui remontait à un passé 
immémorial et même à l'état planétaire qui a précédé notre 
terre. L'être humain évoluait surtout alors dans ses corps 
physique, éthérique et astral ; car bien que le Moi se fût 
incarné depuis longtemps, il ne jouait à cette époque qu’un 
rôle secondaire. Jusqu'à l'apparition du Christ Jésus, le Moi-
entièrement-conscient était recouvert par les trois 
enveloppes du corps physique, du corps éthérique et du 
corps astral. 

Supposons que le Christ ne soit pas venu sur la terre. Que 
serait-il arrivé ? L'évolution humaine se serait poursuivie de 
telle façon que le Moi se serait complètement épanoui. Mais 
dans la mesure où ce Moi se serait développé, les anciennes 
facultés, les facultés prépondérantes du corps astral, du 
corps éthérique et du corps physique auraient disparu. Tout 
ce qui était ancienne clairvoyance, tout l'ancien pouvoir de 
l'âme et de l'esprit sur le corps auraient cessé d’exister, car 
telle eût été la nécessité de l'évolution. 

L'homme serait devenu un Moi conscient de lui-même mais 
ce Moi l'aurait entraîné de plus en plus vers l'égoïsme, ce 
Moi aurait toujours eu tendance à étouffer l'amour et à le 
bannir de la terre. Les hommes seraient donc devenus des 
Moi, mais des Moi entièrement égoïstes. C'est là le point 
essentiel. 

A cette époque, l'humanité était assez mûre pour pouvoir 
développer son Moi, mais de ce fait elle avait aussi dépassé 
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le point où les anciennes influences pouvaient agir sur elle. 
Dans l'ancienne civilisation des Hébreux, par exemple. la Loi 
donnée sur le Sinaï pouvait exercer son action parce que le 
Moi n'était pas encore complètement épanoui; c'est au corps 
astral, qui était alors l'élément supérieur, que fut pour ainsi 
dire infusée, inculquée, la manière dont il devait agir et 
sentir pour se comporter d'une façon juste dans le monde 
extérieur. La Loi est donc descendue du Sinaï comme une 
annonciation, mais une dernière annonciation avant la 
période de l'éclosion du Moi. Après l'éclosion complète du 
Moi et si rien d'autre n'était intervenu, l'homme n'aurait 
considéré que son Moi. L'humanité était en effet arrivée à la 
maturité voulue pour le développement du Moi mais celui-ci 
eût été un vide, un Moi qui n'aurait pensé qu'à lui-même et 
n'aurait rien voulu faire pour ses semblables et pour le 
monde. 

Donner à ce Moi un contenu, l'amener peu à peu à évoluer 
de telle sorte qu'il répande autour de lui ce que nous 
appelons l'amour, voilà ce que le Christ a accompli sur la 
terre. Sans le Christ, le Moi serait devenu semblable à 
une coupe vide ; grâce à la venue du Christ, il sera de 
plus en plus semblable à une coupe remplie d'amour. 
C'est pourquoi le Christ a pu dire à son entourage : 

‘‘Quand vous voyez un nuage se lever à l’occident, vous 
dites aussitôt : la pluie vient. Et il arrive ainsi. Et quand vous 
voyez souffler le vent du midi, vous dites : il fera chaud. Et 
cela arrive. Hypocrites, vous savez discerner l'aspect de la 
terre et du ciel ; comment ne discernez-vous pas ces temps-
ci ? ‘’ (Luc, 12, 54-57) 

C'est-à-dire : vous ne distinguez pas les signes des temps. 
Car si vous les compreniez, si vous saviez juger ce qui se 
passe autour de vous, vous sauriez que Dieu doit entrer 
dans le Moi, y pénétrer, l’imprégner ; alors vous ne vous 
contenteriez pas de vivre selon les seules traditions du 
passé. Ce qui vient du passé, les scribes et les pharisiens 
vous le transmettent : ils ne veulent que conserver ce qui a 
été donné à  l’humanité, sans rien y ajouter. Mais c’est un 
levain qui n’aura plus d’impulsion sur l’évolution humaine. Et 
celui qui dit : Je veux en rester à Moïse et aux prophètes ne 
comprends pas les signes des temps ; il ignore la 
transformation qui s’accomplit dans l’humanité. 
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En quelques mots très significatifs, le Christ Jésus a dit en 
somme à ceux qui l’entouraient que le fait de s’imprégner du 
principe christique ne dépend nullement des préférences 
individuelles mais des nécessités du progrès de l’humanité. »   

* 

Rudolf Steiner n’était pas sectaire ; il recommandait de ne le croire 
que si l’on pouvait vérifier en conscience ses paroles. Il 
recommandait à ceux qui se nourrissaient de son enseignement : 

« L'âme humaine est aujourd'hui, de par sa façon d'éprouver 
les choses, étrangère à tout dogmatisme, étrangère au fond 
à tout sectarisme. Or la difficulté à dépouiller précisément ce 
sectarisme à l'intérieur de la Société anthroposophique est 
indéniable. Il faut pourtant le dépouiller. Il ne doit pas à 
l'avenir en subsister la moindre fibre dans la nouvelle société 
que nous allons fonder. Celle-ci doit être une société 
véritablement universelle. » 

(conférence du 24 décembre 1923 à 11H30 - page 21 
dans ``Le Congrès de Noël'' paru aux E.A.R.) 

 

La Trinité 
Un problème de compréhension 

« Parce que j’ai parlé du « Père », du « Fils » et de l’ « Esprit 
Saint », l’Eglise a décidé au Concile de Nicée, que je me 
référais à « Trois personnes en Une ». Par conséquent, les 
gens prient le « Père » pour demander des avantages, 
implorent l’ « Esprit Saint » de les instruire spirituellement 
et prient le « Fils » de les sauver de leurs péchés. 
Commencez-vous à « voir » combien ces croyances sont 
« terrestres et humainement conçues » ? 
Voyez-vous aussi combien elles sont émotionnelles ? » 
(Lettre 6 page 325) 

Jusqu’avant cette lecture, je reliais à la Trinité, les trilogies 
que l’on découvre en l’être humain : 

Père Corps Vouloir Acte juste 

Fils  Âme Sentir Amour  

Esprit Esprit Penser Vérité  
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LE Concile de Nicée a dit « Trois personnes ». Or le mot 
Personne a pour étymologie « Persona » qui signifie 
« Masque ». Le Concile voulait-il dire que Dieu ne pouvait 
être connu qu’au travers de trois masques ? Par la suite, 
cette expression aurait-elle été purement « humanisée » 
(langage des Lettres), dépouillée de tout son sens spirituel ? 

Et pourquoi ces querelles entre les théologiens des premiers 
siècles de l'ère chrétienne qui portaient sur le contenu que 
l'on doit reconnaître aux notions de personne, d'hypostase, 
d'essence et de nature ? 

Après cette déclaration du Christ dans sa Lettre, je ne dirai 
plus « Masques » mais « Voiles » ; trois voiles qui nous 
cachent – pour reprendre la terminologie du Christ qui me 
paraît si juste – la « CONSCIENCE DIVINE UNIVERSELLE ». 

Pour déchirer ces trois voiles, nous nous souviendrons que 
l’Homme est fait à l’image de Dieu et que, en examinant 
comment fonctionne l’Homme, nous avons un aperçu plutôt 
correct de Dieu ; j’en reviens ainsi au tableau ci-dessus. 
Nous pouvons donc dire que « Père, Fils, Esprit » sont les 
trois facultés de Dieu ou les trois attributs. 

Donc là où est le Christ là est aussi la Trinité. A son disciple 
Philippe qui lui demandait de lui montrer le Père, le Christ a 
répondu :  

«  Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m`as 
pas connu, Philippe! Celui qui m`a vu a vu le Père; comment 
dis-tu: Montre-nous le Père? 10 Ne crois-tu pas que je suis 
dans le Père, et que le Père est en moi? » (Jean 14, 8-10) 

Je peux alors me poser la question : « Mais qui donc s’est 
incarné en l’Homme-Jésus ? »  

Pour approcher une compréhension de « Conscience Divine 
Universelle », pourquoi ne pas remplacer : 

Père par Volonté réalisatrice, 
Fils/Christ par Amour réalisateur, 
Esprit-Saint par Vérité réalisatrice. 
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et dire que c’est l’Amour qui s’est incarné en Jésus ? 

Oui, c’est l’ « Amour-Pur » qui s’est incarné en Jésus. Telle 
est aujourd’hui ma Vérité ; peut-être sera-t-elle autre 
demain… Car, de minute en minute, moi, « Conscience 
Divine Individualisée », je suis accompagné par la 
« Conscience Divine Universelle » qui m’accorde TOUT ce 
dont j’ai besoin pour réaliser la « maturité spirituelle » 
recherchée lors de l’élaboration de mon projet 
d’incarnation ; oui, cela est réellement possible à la seule 
condition d’accepter profondément que ce ne soit pas la 
volonté de mon ego qui se réalise mais celle de la 
« Conscience Divine Universelle », donc celle de « ma 
Conscience Divine Individualisée » qui a voulu revenir sur 
Terre pour grandir sur base de ce projet d’incarnation 
librement élaboré et accepté. 

 
Le Christ explique ici certaines dérives 

et voit l’aspect positif en ces situations. 

L’extrait de la lettre 6, page 325 faite ci-dessus, se poursuit 
sans interruption par : 

« Grâce à l'émotivité et à la promesse d' « un voyage au ciel 
gratuit sur les traces du Sauveur », les croyances ont formé 
une structure religieuse humainement conçue pour 
enchâsser l'empire de l'Église dans des empires terrestres - 
Rome, l'Autriche, l'Espagne. Elles ont servi de prétexte aux 
tortures innombrables, à la mise à mort des dissidents, 
exécutés ou brûlés vifs. Elles ont suscité des guerres entre 
les nations. 

Mais la « perception spirituelle » et la « créativité » issues 
de certaines de ces croyances ont aussi apporté une belle 
contribution à la vie, ces deux derniers millénaires. 

Ces croyances ont provoqué la construction des cathédrales, 
églises, monastères, couvents. Elles ont donné aux gens un 
objectif stable, leur ont permis d'exprimer leurs dons 
artistiques, ont fourni du travail aux moins doués. Elles ont 
aussi permis à des millions de consciences d'accéder aux 
royaumes supérieurs de l’amour et des pensées lumineuses. 
Elles ont même joué le rôle d’impulsion, favorisant l'accès au 
mysticisme et à l'illumination des âmes spirituelles qui 
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réussissaient à voir la Réalité, alors cachée sous les 
croyances. 

Au cours des siècles, les croyances ont aussi créé les 
conditions favorables permettant l'essor de la hiérarchie 
religieuse, de faste et de ses immenses richesses. Il s'agit 
d'une édification humaine, issue des impulsions de l'ego : 
d'un point de vue spirituel, elle est entièrement fausse. » 

 

La Vérité concernant le péché ! 

Je vous invite à cliquer sur le lien suivant et à aller à la page 
27 de la Lettre 6 ; vous y trouverez « La Vérité concernant 
le péché ». http://www.voiechristique.co.za/letters/lettre6.pdf  

* 
Je termine ce témoignage dont le but était de vous donner un moyen 
de vérifier si ces « Lettres du Christ » peuvent vous intéresser. Elles 
contiennent bien d’autres mises au point : Vécu du Christ en Jésus au 
désert après le Baptême, le dernier repas,  Crucifixion, … et d’autres 
sujets sur lesquels nous nous posons des questions …  

Il y a aussi des divergences avec la Science de l’Esprit de Rudolf 
Steiner ; il nous revient de les méditer tout en prenant conscience que 
les perceptions suprasensibles ou leurs compréhensions sont liées à la 
maturité spirituelle de leurs auteurs – que ce soit Rudolf Steiner, La 
Porte-parole des « Lettres du Christ » ou Soi-même. 

Si ces divergences demeurent, nous ne rejetterons pas en bloc pour 
autant ces Lettres car il faut bien constater qu’elles ont un côté 
positif : elles nous aident à mieux vivre certaines de nos connaissances 
et métamorphoser notre astralité en Amour de plus en plus pur. Nous 
nous souviendrons aussi que, selon Rudolf Steiner dans son cycle « La 
vie de l’âme entre la mort et une nouvelle naissance », nous serons 
dans la peine après la mort de ne pouvoir rencontrer dans les mondes 
de l’Esprit les âmes liées aux courants religieux ou de pensée que nous 
n’avons pas connus de notre vivant sur Terre. 
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